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Par Vicky Graf

Vox
N° 9410,22 mars 1994

Dans ce numero de Vox, on peut lire une interview
tres interessante du general Cot qui occupa le poste
de commandant en chef des troupes de l'ONU dans
I'ex-Yougoslavie. En premier lieu, on decouvre que
ce poste n'est pas de tout repos - on pouvait s'en
douter -, mais surtout qu'il implique les memes
difficultes que d'autres commandants en chef, en d'autres

lieux et en d'autres temps, ont connues.

Elles tiennent au fait que les civils de l'ONU tentent
de s'immiscer dans la gestion des questions purement

militaires, ce qui est inacceptable pour le general

Cot, parce que, non seulement la securite des
soldats est engagee, mais encore que personne ne
s'improvise gestionnaire militaire. «II esttentant, dit
le general, pour les responsables civils de l'ONU de

s'occuper de choses militaires en s'imaginant qu'ils
ont les connaissanees süffisantes)...)» Aussi, le
general Cot conseille-t-il ä son successeur de
Commander la FORPRONU de maniere militaire, car la

securite de ses hommes reste de sa «responsabilite
fondamentale».

En deuxieme lieu, le general Cot est «sür que cette
guerre a ete declenchee partoute une classe
politique et militaire qui etait ä peine sortie du communisme

pour entrer dans le nationalisme exaeerbe et
que cette classe politique, toutes nations confon-
dues, aura des grandes responsabilites devant l'histoire.

Elle a construit la haine dans ce pays et la
seule chose dont je suis absolument sür, et je l'ai ve-
rifiee sur le terrain (oh, combien de fois en discutant
avec les gens du peuple dans les rues, dans les
villages), c'est que les peuples n'ont pas vu arriver
cette guerre, n'ont pas voulu cette guerre et ne com-
prennent pas comment eile leur esttombee dessus.
Ils sont encore prets, malgre toutes les horreurs et
toutes les haines aecumulees, ä retrouver ce qui
etait auparavant leur voisin. Ce n'est pas le meme

Wj&fc
discours que celui que vous entendez, de la part de
la classe politique bien entendu, mais c'est ma
conviction. Alors c'est un peu un reconfort».

Quant au succes de sa mission, le general Cot

reste prudent tout en constatant les faits. «Dans ces
missions de paix, on ne peut pas dire qu'il y a des

succes On a reussi, ici ou lä, ä faire en sorte
d'abord que les gens ne meurent pas de faim. Ce

n'est pas notre travail, c'est celui de l'UNHCR, et de

toutes les agences non-gouvernementales. Mais la

Force en tant que teile s'est impliquee tres directement

dans toutes les missions humanitaires non
seulement pour la protection des convois, mais
meme pour la distribution de l'aide humanitaire en

beaucoup d'endroits C'est un succes pour
l'ONU». Selon lui, cet hiver, 2700000 personnes, rien

que pour la Bosnie-Herzegovine, dependaient ä

100% de l'aide humanitaire. Et si la catastrophe ä

laquelle ils s'attendaient, lui et les divers responsables
sur le terrain, ne s'est pas produite, c'est en grande
partie gräce ä l'ONU.

De plus, la FORPRONU peut mettre ä son actif,
selon le general Cot, le fait qu'elle a pu souvent s'in-
terposer, avec plus ou moins de succes, entre les

gens qui se battent et faire en sorte que les responsables

politiques et militaires puissent continuer ä se

parier.

Concernant l'avenir ä court terme de cette region,
le general Cot pense que seul un cessez-le-feu global

est ä meme d'ouvrir la voie ä des ouvertures
economiques, puis politiques. «Quand il n'y a pas de
Solution militaire ä ce probleme - on a essaye de faire
ce qu'on pouvait pour aecompagner un processus
militaire ndlr) -, il faut absolument qu'il debouche
sur des Solutions politiques et economiques, aussi
bien en Croatie qu'en Bosnie-Herzegovine. Quant ä

moi, j'en appelle ä un engagement exceptionnel de la

communaute internationale ä Sarajevo, en particulier

au niveau economique, pour faire revivre
vraiment cette ville, car ce qui se passe en ce moment
n'est pas une Solution. C'est meme dangereux de la

laisser perdurer».
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En revanche, le general Cot s'inquiete du fait que
les renforts en hommes n'arrivent pas, que des Etats

ne s'engagent pas. II manque, selon lui, 10000 hommes

pour que la FORPRONU puisse mener ä bien sa
mission. Evidemment, il se garde de juger ouvertement

les gouvernements qui ne s'engagent pas ä

aider militairement l'ONU. Toutefois, il laisse trans-
paraitre son etonnement autant que son doute quant
ä la volonte des hommes politiques de mener une
action coherente sur le long terme, et de s'engager
pour cela. (Interview realisee le 14 mars 1994)

VOX
N° 9410, du 22 mars 994

curite des systemes d'information. «Disposer des

moyens permettant d'echanger rapidement et en

toute confiance des informations a toujours ete un

des besoins prioritaires des forces armees et ce
besoin ne fera que s'accentuer dans l'avenir. L'acces ä

l'information et ä sa gestion sont en effet des enjeux
essentiels du combat moderne, du fait de la

complexite et de la diversite croissante des situations
auxquelles les armees doivent etre pretes ä faire
face».

Deux points sont particulierement developpes: la

securite de l'information et l'interoperabilite des
systemes de telecommunication et, plus generalement,
des systemes d'information et de communication.

En avril 1994, quatre demineurs beiges se sont
rendus au Cambodge afin d'apporter leur concours
au deminage des 10000 km2 (seulement 4,5 km2 sont
nettoyes pour l'instant), du territoire situe pres de la

frontiere thai'landaise.

Ces hommes bien entraines, beneficiant d'une
coUaboration avec la France, l'AUemagne, la

Grande-Bretagne, la Hollande, vont devoir affronter les

dangers de terrains mines non delimites, de mines

emportees par les eaux et camouflees par des
elements naturels; ils seront encore confrontes ä la

nature inhospitaliere et ä la faune sauvage: les mous-
tiques porteurs de la malaria, les serpents, les arai-

gnees, les sangsues, etc.

Pour les responsables beiges, «tant qu'il n'y aura
pas de deminage massif de territoire, on ne pourra
pas parier non plus de relance de l'economie ni de

developpement social».

La securite de l'information est une necessite
absolue; plus qu'une contrainte sur les systemes
militaires, eile en constitue une exigence intrinseque. II

convient d'en distinguer deux composantes: d'une

part la securite des reseaux de telecommunication
contre les actions de guerre electronique et, d'autre
part, la securite des systemes d'information.

Cependant, il importe d'obtenir une coherence
globale, notamment des systemes de telecommunication,

de maniere ä permettre une interoperabilite.
Une des des pour atteindre cet objeetif est la definition

et l'application de normes. En pratique, il s'agit
davantage de choisir ou de preciser des normes
civiles que de definir des normes nouvelles, les specifi-
cites militaires etant traitees par le choix de profus
civils particuliers lorsque cela est possible, sinon par
des extensions des normes civiles.

L'Armement
N° 39, octobre 1993

Lestelecommunications militaires

Dans ce numero, on peut lire un tres interessant
dossier consacre aux telecommunications et la se-

A cela, s'ajoute, selon l'auteur, l'importance de la

Cooperation internationale dans le developpement
de ces systemes. Hormis les raisons visant les objectifs

d'interoperabilite entre allies, cette Cooperation
vise ä mieux maitriser les coüts.

V.G.

46 RMSN 5 — 1994


	Revue des revues

